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CONSTRUCTIONS CIVILES

LE MUSÉE DES TRAVAUX PUBLICS A PARIS

Le 4 mars, le Musée permanent des Travaux Publics a été
inauguré par M. Albert Lebrun, Président de la République,
assisté de M. Anatole de Monzie, ministre des Travaux Publics,
et des directeurs du
ministre, MM. Aron,
Crescent, Boulloche,
Simon et Blum-Pi-
card, ainsi que de
MM. Gaspard, Ingé-
nieur en chef des
Ponts et Chaussées,
conservateur du mu-
sée, L. Netter, Ingé-
nieur des Ponts et
Chaussées, et A. Vi-
vier, Ingénieur des
Travaux Publics de
l'Etat, qui ont assuré
la direction des tra-
vaux.

Ainsi que l'a signalé
le Génie Civil du 6 fé-
vrier 1937, la con-
struction du nouveau
musée a été entreprise
en janvier 1937 à l'oc-
casion de l'Exposi-
tion internationale,et
l'on envisagea de
réaliser pendant l'ex-
position une pré-
sentation, au moins
partielle, de l'activité
du Ministère des Tra-
vaux Publics.

En réalité, les tra-
vaux du, gros œuvre
ont été retardés par
les difficultés de cette
époque, et au cours
de l'année 1938, il a
été décidé que l'on
aménagerait en pre-
mier lieu le bâtiment à
Usage de musée qui
vient d'être inaugu-
ré. La salk de confé-

l'hoto thcvojon.
FIG. 1. — LE MUSÉE DES TRAVAUX PUBLICS, A PARIS: Façade du monument

sur l'avenue d'Iéna.

rences, qui constitue le complément indispensable du musée, est
actuellement en cours de construction.

Le but que l'on s'est proposé d'atteindre par la création du
nouveau musée a été de réunir un ensemble de documents
relatifs aux grands travaux publics, présentés d'une manière

très claire, en vue, non seulement d'instruire les étudiants et
les ingénieurs, mais d'intéresser le grand public aux ouvrages
réalisés dans l'intérêt de la communauté. Un décret du 23 mars
1937 précise que le Musée permanent des Travaux publics
sera: «affecté d'une part à des expositionspermanentes d'objets,
maquettes, cartes, plans, dioramas, rappelant les grands tra-
vaux et ouvrages d'art exécutés par le génie français ou fai-

sant ressortir l'acti-
vité des divers servi-
ces relevant du Minis-
tère des Travaux
Publics, et d'autre
part à des expositions
temporaires d'objets,
maquettes, cartes,
plans, dioramas de
travauxenvoied'exé-
cution et projetés par
les mêmes services ».L'emplacement
choisi pour le nou-
veau musée est le ter-
rain triangulaire situé
à côté de l'ancien Pa-
lais du Trocadéro,
aujourd'hui Palais de
Chaillot, entre l'ave-
nue d'Iéna, l'avenue
du Président-Wilson,
et l'avenue Albert-
de-Mun, triangle dont
les deux premiers
côtés ont environ
200 mètres et le troi-
sième 100 mètres. A
cet emplacement s'é-
levaient les bâti-
ments du Congrès de
la Route, du Service
des Phares et Balises,
et des Laboratoiresde
l'Ecole des Ponts et
Chaussées. Une partie
de ces bâtiments est
déjà démolie et les la-
boratoires ont été re-
construits boulevard
Lefebvre, dans de
vastes bâtiments dé-
crits dans le Génie Ci-
vildu 30 juillet 1938.

La conception architecturale du monument est l'œuvre de
MM. A. et G. Perret, les éminents architectes à qui l'on doit
des édifices originaux dont les formes utilisent les qualités
propres du béton armé, et qui ont créé, en fait, une architec-
ture harmonieuse'dece nouveau matériau.





une colonnade portée par un soubassement s'élevant sensi-
blement à la hauteur du plancher haut du premier étage. Cette
colonnade est encadrée de deux panneaux remplis de claustras
en béton armé, qui limitent ce plan de façade et forment tran-
sition avec la galerie transversale à gauche, et la rotonde de
l'entrée d'honneur à droite.

Les colonnes sont espacées de 6 mètres; elles présentent unfruit inversé: leur diamètre est de 0m80 à la base et de 1m03

FIG. 4. — Coupe transversale de l'aile de Musée
en façade sur l'avenue d'Iéna.

à la partie supérieure au-dessous d'un épanouissement quadran-
gulaire formant chapiteau. Des cannelures très peu profondes
ont été obtenues en bouchardant le béton entre les arêtes ver-
ticales données par le coffrage et soigneusement traitées à la
truelle. A chaque colonne correspond, sur la face arrière du
corps du bâtiment, un pilier à section carrée. Ces colonnes et
piliers ne portent pas les planchers de l'édifice, mais seulement
la couverture; chaque colonne est réunie au pilier correspon-
dant par une poutre de 18 mètres de portée, l'ensemble de ces

FIG. 5. — Elévation d'un des portiques formant l'ossature du Musée
et coupes (à plus grande échelle) de la colonne et du pilier.

troiséléments formant un portique rigide (fig. 5) ; les portiques
sont réunis sur la façade par un bandeau formant l'architrave
de la colonnade bordée d'une large corniche. Cet ensemble
Porte seulement la terrasse formant la couverture du bâtiment
et est indépendant de la structure intérieure de l'édifice.

Les deux planchers du premier et du second étage sont por-
tés par des piliers latéraux, disposés contre les colonnes et
Piliers de façades, et par des colonnes intérieures, divisant le
bâtiment en trois travées longitudinales égales, de 6 mètres de
largeur;

ces colonnes sont à section carrée dans la hauteur du

rez-de-chaussée, et à section circulaire dans la hauteur du pre-mier étage. Le second étage n'est traversé par aucune colonne,puisque son plancher haut est porté par la colonnade prin-cipaie.
Cette disposition particulière, laissant la colonnade et la cou-verture indépendantes des planchers, a été adoptée par

Photo ('he"ojon.
FIG. 6. — Vue de la façade du musée.

MM. A. G. Perret en vue de permettre aux deux parties essen-tielles de la constructionles déformations dues, soit aux charges,soit au retrait du béton. On évite ainsi les fissurations quiauraient pu se produire avec une autre disposition.

FIG. 7 et 8. — Coupes transversales des cloisons extérieures
dans une baie et dans un trumeau.

a, isolant; — b, panneaux de béton.

Les colonnes intérieures portent des poutres longitudinales
et transversales divisant le plancher en dalles de 6 mètres decote; elles forment au plafond des caissons apparents, garnis
sur presque toute leur surface de panneaux de chêne céruséLes fondations ont été réalisées au moyen de puits bétonnésde 1 mètre de diamètre, descendus suivant les emplacements à2, 4 ou 6 mètres de profondeur, établis à l'emplacement de cha-que pilier. Le musée est bâti sur un sol rocheux, mais la pierre



ayant été exploitée à cet endroit, il surmonte en de nombreux
points de véritables carrières.

Les figures 7 et 8 montrent la disposition adoptée pour les
cloisons extérieures; ces cloisons sont doubles, formées de car-
reaux extérieurs et intérieurs en béton, séparés par un espace
vide; les deux faces en regard des carreaux sont revêtues cha-
cune d'un panneau isolant en liège.

I), ns la hauteur du premier étage, dans l'intervalle des
fenêtres, l'espace ménagé entre les panneaux sert au passage
des canalisations diverses et sera utilisé, notamment, pour les
gaines de conditionnement de l'air.

La couverture est réalisée sous la forme d'une terrasse; la
figure 10 montre les dis-
positions adoptées pour
l'isolement et l'étan-
chéité. La dalle de béton
de 12 cm d'épaisseur qui
forme le plancher haut,
porte d'abord une ran-
gée de briques creuses
disposées longitudinale-
ment comme des lam-
bourdes, la largeur des
vides étant égale à celle
des pleins. Un plancher
de briques creuses join-
tives est placé au-des-
sus; puis une forme en
béton ponce d'environ
0m 25 d'épaisseur cons-
titue une couche isolante.
Sur cette forme est pla-
cée une chape de ciment
de 25 mm, recouverte de
4 couches de ciment vo-
lcanique, protégées par
une épaisseur de 3cm de
crassette de hauts four-
neaux. Ce dernier revête-
ment présente l'avanta-
ge, sur le gravier souvent
employé, d'éviter la ger-
mination des graines
apportées par le vent.

COLLECTIONS EXPO-
SÉES.— Lecorps debâti-
ment achevé est, comme
nous l'avons dit, spécia-
lement destiné aux expo-
sitions permanentes; il
renferme de nombreuses
collections, réparties
dans les trois étages.

Le rez-de-chaussée est

Photo Chevojon,

Fin. 9. — Vue intérieure du Musée, montrant l'escalier entre le rez-de-chaussée
et le premier étage.

divisé en trois salles correspondant aux divisions suivantes: Com-
bustibles liquides,Voies navigables et Ports maritimes, Cartes.

La salle des Combustibles liquides tirés du pétrole brut montre les
méthodes d'exploitation du pétrole, ainsi que son utilisation et celle
de ses dérivés; trois dioramas représentent un champ pétrolifère, un
port pétrolier et une usine de raffinage. La répartition des gisements
pétrolifères dans le monde est indiquée sur une mappemonde. Une
maquette montre un appareil de sondage de puits « rotary» et une
autre représente une usine de raffinage, avec un schéma animé mon-
trant son fonctionnement.

Dans la salle des Voies navigables et Ports, se trouve le stand des
crues et inondations, avec la présentation schématique animée de la
prévision et de l'annonce d'une crue à Paris, et une présentation des
travaux entrepris dans le bassin parisien pour lutter contre les
inondations.

La salle abrite également des dioramas degrands ports français,
une maquette de la grande forme de radoub du Havre, avec le
paquebot Ile-de-France en cale sèche. Des maquettes animées repro-
duisent les barrages de Suresnes, Chatou et Vives-Eaux, les écluses
électrifiées de Janville et d'Amfreville, etc. D'autres maquettes
figurent les ports de Lyon et de Strasbourg, les travaux de l'empiè-
tement des piles du Pont Neuf de Toulouse, etc.

La vaste salle des Cartes, plongée dans une demi-obscurité, con-
tient quatre grandes cartes murales lumineuses de la France, consa-
crées à la géologie, à la production et distribution de l'énergie élec-
trique, aux voies navigables, ports et phares, enfin aux routes
nationales.

La plus grande partie du premier étage est occupée par la
Section de la route, présentée par M. Amédée Mannheim, Ingé-
nieur des Ponts et Chaussées, et divisée en trois parties: prépa-
ration des liants, types de chantiers routiers, grands travaux
exécutés ou en cours d'exécution et projetés à brève échéance.

Les deux premières parties contiennent des maquettes d'usines: de
distillation de goudron, de fabrication d'émulsion de bitume, de pro-

duction de brai, et des ma-
quettes de chantiers.

La troisième partie, la
plus importante, contient
des stands ou maquettes
relatifs à l'exécution des
grands travaux routiers;
elle contient notamment
des cartes et des montages
photographiques faisant
ressortir l'importance de

ces travaux, ainsi que des

maquettes d'ouvrages
d'art réalisés ou projetés:
ponts de Neuilly, de Join-
ville, de Bry-sur-Marne,
de Champigny, etc. Un
stand réunit les documents
relatifs à l'Agglomération
lyonnaise, et notamment
une carte lumineuse indi-
quant les travaux exécu-
tés ou projetés.

Les grands itinéraires
internationaux sont l'ob-
jet de nombreuses ma-
quettes, parmi lesquelles
celles de la route de Paris
à Strasbourg, sur l'empla-
cement du canal Saint-
Maurice, les trois maquet-
tes de l'autoroute du sud,
celle de la déviation de
l'itinéraire Calais-Bâle
dans la région de Thérou-
anne, celles de l'aména-
gement d'un certain nom
brede carrefours à grande
circulation, etc. Desdiora-
mas, des cartes avec itiné-
raires lumineux, des ma-
quettes de signalisation,
mettent en lumière, d'une
façon imagée, de nom-
breuses questions relati-

ves à la route.
Au même étage se trou-

vent encore le stand des ponts de Paris et un stand du Nivellement
général de la France. Dans le premier se trouve une photographie
aérienne de la Seine dans la traversée de Paris, sur laquelle les prin-
cipaux ponts sont figurés par des plots lumineux qui s'allument en
même temps que, sur un écran, un film projette des vues de ces
ouvrages. Un autre film montre la constructiondu pont du Carrousel.

Le second étage est réservé à l'ancien Sous- Secrétariat au
Ministère des Travaux Publics. Les collections qui y sont pré-
sentées se classent en quatre sections: Carburants de synthèse
et de remplacement;Mines; Carte géologique; Forces hydrau-
liques et Distribution de l'énergie électrique.

La salle des carburants de synthèse contient des maquettes repré-
sentants différents types d'usines d'hydrogénation et une usine de
distillation de benzol. Dans la section des Mines, des maquettes ani-
mées montrent l'exploitation des houillères et leur outillage, avec les
variantes correspondant aux caractéristiques diverses des gisements
français. Des dioramas et des graphiques donnent des renseignements
sur l'exploitation de l'or et de divers métaux.

Dans la salle de la Carte géologique, quatre panneaux montrent
les études et les travaux nécessaires pour la réalisation d'une carte
géologique. Une présentation des matériaux usuels, rapportés aux
périodes géologiques d'où ils proviennent, occupe un espace impor-



tant. Deux maquettes de vulgarisation scientifique sur l'érosion etles mouvements internes du sol complètent l'exposition de cette salle,
conçue et réalisée par M. Desrousseaux, Ingénieur des Mines.

Enfin, dans la salle des Forces hydrauliques, huit grands dioramas
Montrent des usines et les principaux organes d'un réseau de distri-
bution. Ces dioramas sont synchronisés avec des dioramas auxiliaires
et avec des appareils de mesure, et l'ensemble montre la bonne ou la

Mauvaise utilisation de l'énergie, tandis qu'un haut-parleur fait
entendre une légende expliquant les opérations qui se déroulent sousles yeux des spectateurs.

*
* *

Lorganisation du Musée des Travaux Publics est. comme onle voit, différente de celle pratiquée jusqu'ici dans la plupart des
Musées. L'emploi de maquettes animées, de diagrammes lumi-
neux,de modèles expliquant le processus des travaux et la con-struction des ouvrages, intéressera certainement le public. Lealais de la Découverte a déjà fait usage de tels moyens de
démonstration et de vulgarisation, ainsi que le Génie Civil du
9 octobre 1937 l'a exposé; mais les questions étudiées sont le
plus souvent ardues, et leur compréhension exige, malgré le soin
de la présentation, un effort que beaucoup de visiteurs ne peu-
Vent faire. Au Musée des Travaux Publics, le public est en
Présence de documents qui expliquent des faits ou des questionsu s'imposent couramment à lui: locomotion, éclairage, circu-
talion, force motrice, navigation, etc. Ces explications sontdonnées scus une forme réellement attrayante, qui a été dès
1,ouverture vivement appréciée des visiteurs. Le mérite en revient
aux ingénieurs qui ont conçu et organisé le musée et notam-
ment à M. B. Gaspard, Ingénieur en chef des Ponts et Chaus-
sees, qui en est le conservateur, à M. Netter, Ingénieur des
Ponts et Chaussées, et à M. Labry, Secrétaire général. P. C.

ART NAVAL

LES MARINES DE GUERRE DES PRINCIPAUX PAYS, EN 1938
Les flottes militaires des principales puissances.

(Suiteet fin 1.)

ITALIE.
— L'Italie a fait de prodigieux efforts en matière de

instructions navales. Elle a engagé, à cet effet, des dépensesfort importantes, et il convient de reconnaître que les navires
de guerre italiens sont très bien conçus.

,

Le budget primitif de la Marine pour l'exercice 1937-1938sest élevé à 1858 millions de lires,chiffre sensiblement égal à
celui de l'exercice 1936-1937 augmenté de 248 millions de
crédits supplémentaires alloués depuis juillet 1936, non compris
le budget propre de l'aéronautique maritime. La décision prise

(1) Voir le Génie Civil des 15 et 22 avril, p. 317 et 333.

de réaliser le programme naval publié en janvier 1938 doitavoir eu pour effet d'accroître notablement ces chiffres.D'aprèslesecrétaire d'État à laMarine, le programme naval1937-1938
devait comprendre: 12

conducteurs de flottilles de1620 tonnes; 16 torpilleurs de 679 tonnes; 9 sous-marins de941 tonnes; 4 sous-marins de 896 tonnes; 7 sous-marins
de

600 tonnes, et quand ces trois dernières catégories de naviresseraient terminées, la flotte italienne comprendrait 108 unités,presque toutes modernes.
Le 7 janvier 1938, on a connu le renforcement du programmenaval savoir: 2 cuirassés de 35000 tonnes, Romaet Impero •12 éclaireurs, et un nombre important de sous-marinsD'aprèsleCiornale d'Italia, la flotte italienne comprendrait

en 1940-1941, à l'exclusion des navires hors d'âse; 4 cuirassésde 35000tonneset4
cuirassés

de
24000 tonnes, 7 croiseurs de10000tonnes, 12

croiseurs de 5 000 à 8 000 tonnes 24 explo-rateurs, 20 grands contre-torpilleurs et 24 plus petits,
32 tor-pilleurs de haute mer, 200 sous-marins.

La construction des cuirassés Littorio et Vittorio Veneto,lancés en 1937, avaitsubi un ralentissement en raison de lacampagne d'Ethiopie; ces deux navires seront terminés cetteannée.
VImpero et le Roma ont été mis sur cale, respectivement, enmai et en septembre 1938; leurs caractéristiques sont:

Déplacement 35 000 tonnes.Puissance propulsive 160000 ch.Vitesse32nœuds.
( 9 canons de 380 mm,

ArmementJ 12 canons de 152 mm,Armement )
12 canonsA.A. de 100 mm,

Armement.
? 12 A A d 100( 22 mitraileuses A.A.

Leur vitesse est un peu supérieure à celle des navires ana-logues des autres Marines. Aussi, étant donné leur armementpuissant, il Semble qu'on ait sacrifié quelque peu leur protection.Quelques-uns des 12 contre-torpilleurs puissants du pro-
gramme 1938, nommés: Scouts, et qui sont en réalité de petitscroiseurs, réplique des Volta et Mogador français, sont enconstruction et, parmi eux, le Scipio Africano, le Julio Germa-nico, le Claudio Tiberio et le Pompeio Maio. Leurs caractéris-tiques sont les suivantes:

Déplacement. 3500tonnes.Vitesse39nœuds.
Armement8canonsde132mm.

Douze destroyers de la classe Aviere sont en construction.Leurs caractéristiques sont:
Déplacement1620tonnes.
vitesse 39 nœuds.

f 4 canons de 123 mm,Armement.(
6 tubes lance-torpilles de 533mm.

Le dernier des 12 torpilleurs de la classe Parthenope seraachevé cette année. Leurs caractéristiques sont:
Déplacement 670 tonnes.Vitesse. 34 nœuds.
Armementj 3 canons de 100 mm,(4tubeslance-torpillesde457mm.

Seize autres torpilleurs, classe Spica, mais légèrement pluspetits, sont déjà en service.
Le nombre des sous-marins en construction paraît dépasser 32et laflotte sous-marine paraît comporter, actuellement, 128 uni-tés, dont 12 modernes. Il semble qu'un certain nombre d'entre

eux seraient en mesure d'atteindre la mer Rouge, en passantparle Cap, viâ Gibraltar, sans avoir à se ravitailler en combus-tible.
La rapidité de construction des Chantiers italiens est extrême:les sous-marins de 600 tonnes seraient construits en un an.On ne connaît pas exactement le nombre, qui serait de l'ordrede 400, des vedettes « M. A. S.» lance-torpilles à flot ou enconstruction.
Les cuirassés DiuZio et Doria étaient en cours de refonte audébut de 1938. Leur vitesse sera portée de 22 à 27

nœuds et
ils seront armés de 10 canons nouveaux de 320 mm. L'escadrede 8 cuirassés prévue pourrait ainsi être prête vers la fin de 1941.
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